
Mesdames et Messieurs, 

Chers collègues, chers soutiens, 

Aujourd’hui, nous sommes là. Pas pour faire du bruit. Pas pour le spectacle. 

Nous sommes là parce que trop, c’est trop. 

Les aides-soignantes sont épuisées. Elles sont au bout. 

Pas seulement à cause des horaires, du manque de moyens, des salaires trop bas. 

Mais à cause du mépris. Du silence. De l’indifférence. 

Elles demandent à être entendues. Elles demandent un rendez-vous. Une écoute. Un geste. 

Et que leur répond-on ? Rien. 

Le maire refuse même de les rencontrer. 

Pas le temps, pas le moment, pas prioritaire… 

Mais qu’est-ce qui est plus prioritaire que celles et ceux qui prennent soin de nos aînés, de nos 

malades, de nos proches en souffrance ? 

Qu’est-ce qui est plus prioritaire que la dignité humaine ? 

Ce silence, ce refus, ce mépris… c’est une gifle. 

Une gifle à celles qui tiennent debout nos SSIAD, nos EHPAD. 

Une gifle à toute une profession. Une gifle à notre humanité. 

Alors aujourd’hui, nous disons : stop. 

Nous n’attendrons pas dans le couloir d’un pouvoir sourd. 

Nous prendrons la parole dans la rue, sur les places, partout où il faudra. 

Monsieur le Maire, nous ne demandons pas la charité. 

Nous exigeons le respect. 

Nous exigeons un dialogue. 

Nous exigeons la dignité. 

Et nous ne partirons pas tant que vous ne l’aurez pas compris. 

Merci. 

 

 


